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but de l'œuvre par leur travail et par la visite des pauvres. — Au 
jour convenu, le mercredi habituellement, les ouvrières des pauvres 
se réunissent pour travailler de 2 à 5 heures. Pendant ces heures de 
travail elles se soumettent à un règlement qui rend la réunion utile, 
édifiante et agréable.

Au travail les membres actifs joignent la visite des pauvres à 
domicile. Cette visite est très importante, non seulemeut comme 
œuvre de miséricorde, mais encore comme moyen de consoler et 
d’encourager les pauvres, et de se rendre mieux compte de leurs 
nécessités.

Les associées ne font de visites que deux à deux. Avant de se 
rendre dans les familles, elles vont passer quelques instants devant 
le Saint Sacrement pour demander à No'.re-Seigneur la science de 
consoler et de secourir les malheureux et les malades et le secret de 
toucher les cœurs, de faire du bien aux âmes..................................

Direction. L’ouvroir est dirigé parle Père Gardien du couvent de 
Québec ou par un autre Père désigné par lui, et par un conseil dont 
les membres, choisis parmi les associées, sont élus tous les ans, au 
scrutin secret, à la majorité des suffrages.

Ressources. — Les ressources assurant le fonctionnement de l’œu­
vre sont fournies par les contributions des membres et par la charité 
chrétienne. — Le jour de Noël, la quête faite à la réunion de nos 
Fraternités a été remise à la trésorière de l’ouvroir. — Dernièrement 
des dames, des demoiselles et des enfants ont organisé une petite 
soirée à la Maison du Tiers-Ordre au profit de l’œuvre. Leur bonne 
volonté et leur dévouement ont été récompensés ; il leur a fallu don 
ner plusieurs représentations. — Il y a un peu plus d’un an, le Père 
Hugolin, un de nos zélés apôtres de la tempérance, donnait dans le 
même but, une séance de projections. Je pourrais citer d’autres actes 
de dévouement accomplis avec discrétion et sans bruit.

Il ne faudra! pas croire cependant que nous faisons les choses en 
grand. Hélas ! non ; il nous faut compter avec nos ressources, modi­
ques malgré les pieuses industries dont je viens de vous parler.

Actuellement l’ouvroir compte environ 50 membres actifs ; 55 
membres honoraires, 20 membres bienfaiteurs.

En 1907, c’est la dernière statistique que j’ai en main, on a fait ou 
raccommodé 1312 morceaux de lingerie; 600 ont été donnés aux 
pauvres ainsi que 661 verges d’étoffe.


